
2e DIMANCHE DE L'AVENT 
 
 
 L'Évangile que nous venons d'écouter commence par ces mots: "En ces jours-là, 
paraît Jean le Baptiste, qui proclame dans le désert de Judée: “Convertissez-vous, car le 
Royaume des cieux est tout proche!". 
 
 En lisant ces mots, j'entends à nouveau l'appel de Jésus, dans l'Évangile de la semaine 
dernière: ‘Tenez-vous prêts.’ En ce début de deuxième semaine de l'Avent, c'est un peu le 
même message qui nous est donné ... mais cette fois, avec une insistance particulière. La 
semaine dernière, Jésus nous invitait à la vigilance, ... cette semaine, le Baptiste nous invite à 
la conversion ! 
 
 Se convertir, ça veut dire deux choses: se tourner vers ... ,et se tourner avec. Et en 
reprenant conscience de cela, en m'arrêtant sur le sens du mot conversion, me reviennent à 
l'esprit ces mots de l'auteur St-Exupéry dans le Petit Prince: "aimer, écrivait-il, c'est 
regarder ensemble dans la même direction". C'est pas bête !!! 
 
 Dieu nous aime et il nous demande de l'aimer. Dieu a un projet d'amour pour nous 
et, pour reprendre l'image du Petit Prince, il aimerait qu'on regarde avec lui dans cette 
direction, dans la direction du bonheur vrai, véritable. 
 
 Fêter Noël, c'est fêter le projet de Dieu pour l'humanité, c'est fêter l'amour de Dieu 
qui vient, sur notre terre humaine pour nous inviter à regarder avec lui dans la direction du 
bonheur. L'appel à la conversion de Jean-Baptiste, c'est, pourrait-on dire, cet appel de nous 
mettre du côté de Dieu pour regarder avec lui dans la même direction. 
“Convertissez-vous !”.  
 
 Cette direction vers laquelle Dieu nous invite à regarder et vers laquelle il aimerait 
bien qu'on s'engage, c'est celle de la paix. Je vous invite, cette semaine, à relire le texte du 
prophète Isaïe. Du désir de paix que Dieu a fait germer dans nos coeurs, il en fait une 
promesse. "Ce jour-là, nous dit-il, ce jour où tous les humains auront accueilli celui 
que Dieu envoie, celui qui va réaliser les promesses de Dieu, ce jour-là, ce sera la 
paix sur la terre." Cette espérance qui a surgi dans la Parole d'Isaïe et qui a porté tout le 
peuple juif, cette espérance, nous les chrétiens, nous la portons dans la foi en l'incarnation 
de Jésus. C'est cette espérance que nous fêterons à Noël. “LA PAIX SUR LA TERRE”. 
 
 Et pour nous y préparer, il n'y a pas 56 façons: il nous faut d'abord, chacune, 
chacune d'entre nous, accueillir le projet de Dieu, nous mettre du côté de Dieu pour viser 
avec lui à l'atteinte de ce but. Et nous mettre du côté de Dieu, c'est nous mettre du côté de 
la justice, c'est nous mettre du côté de ceux qui souffrent, du côté de celles qui sont 
violentées. Cette fin de semaine marque le triste anniversaire du drame de Polytechnique à 
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Montréal ... Reconnaissons que nous mettre du côté de Dieu, c'est nous mettre du côté des 
femmes de notre société qui ont peur de sortir seules dans nos rues, des femmes qui sont 
abusées, violentées par des hommes qui n'acceptent pas dans le fond qu'elles soient 
différentes ou qui n'acceptent pas que les différences engendrent un besoin d'égalité et de 
partage d'une même dignité. Quels gestes, quels attitudes pouvons-nous prendre pour 
nous mettre du côté des femmes de notre monde ? Pensez au courage, à la 
détermination et à la générosité qui va jusqu’au don de la vie des femmes iraniennes, en ce 
moment. Comment les appuyer ?  
 
 Nous mettre du côté de Dieu, c'est nous mettre du côté des Haïtiens qui se font 
voler leur vie, leur liberté par des gangs armés qui recherchent le pouvoir et l’argent. 
Regarder dans la direction de Dieu, c'est souvent accepter de fonctionner avec de pauvres 
moyens. 
 
 Convertissez-vous, nous dit Jean-Baptiste. Et Jean-Baptiste va très loin .... Aux 
Pharisiens et aux Sadducéens hypocrites, il dit: "Produisez donc un fruit qui exprime votre 
conversion."... Se convertir, c’est ‘changer le moteur’ de notre vie pour vivre différemment. 
On commence à peine à comprendre ce que signifie se convertir pour changer la tendance 
des changements climatiques: on sent de plus en plus que ça veut dire: changer notre façon 
de vivre, de nous déplacer, de manger, de consommer ... La conversion à laquelle 
Jean-Baptiste nous invite est de cet ordre-là. 
 
 Nous avons à nous interroger beaucoup. Mais au coeur même de nos interrogations 
et de nos doutes, l'eucharistie est le lieu de l'action de grâce. Avant d'aller plus loin dans 
notre marche vers Noël, commençons par rendre grâce pour nos retournements de coeurs, 
pour nos efforts et nos réussites à regarder, avec Dieu, du côté de l'espérance. Nous ne 
partons pas à zéro. Mais nous ne devons pas nous satisfaire du chemin parcouru. 
 
 Que notre eucharistie, soit l'occasion d'aller puiser à même la vie de Dieu, ce don 
nécessaire qui nous ouvrira aux besoins de notre milieu. Le don de Dieu qui rend possible 
nos conversions. Faisons confiance et osons nous convertir. 
 
 
Texte inspiré de textes et commentaires sur l’Évangile de ce jour. 


